
•rer q u ' i t o o e m è n e r a i e n t pas h rem- « M » » . , C M , question a déjà été traité» 

LfEtivre accomplie par la nouve l le 
a d m i n i s t r a * * * est plus que sutf isante 
pour dénitjajs»vr a u x conir ibuables 
*ju'eaélisaxb>t*n* municipalité soc ia l i s 
te e t rdpubwesn* , Us ont « I n m i s 
i m terme au*ga-pil|a*»«ffi"6né aue I o n 
faisait de leqr* deniers. 

Contre c * fait, la critique la plus, 
acerbe, la p las rn.ill.ro* et la « l u s s a 
v a n t e , ne s a v a i t prévaloir. 

On le verra dimanche par l'élection 
daa ciloyensIdaaafiY* et F r a s e 

G. S E. 

Conseil Municipal 
DELUXE 

Sean-0 du dimanche 10 ttmoier 
La séance extraordinaire, fixée i hier 

matin, ïtfhàurea a été ouverte h M) heures 
l | i , aoua la préaidence du citoyen Delory, 
• a i r e . . . , 

Avant le. eamroeucemant de la aeance. 
les conseillera cau»»nt avec «»im«fÉ>o par 
petit* groupa», A gauche, le* citoyen* De
lory. Ueleaalle. r»ever. Gssatquiere ; à 
droite. MM. bxrroi*, Brae.ere d'Hug:>. 
Meunsse On a «atreUeul aana daute du 
rapport financier qui va être lu par le ci
toyen Ueleaalle adjoint aux finance». 

Dana la aatle on remarqua que la buete 
du maire André a et J nettoyé et remis à 
neuf. 

Lv citoyen Delon- informe re Coa*a>] que 
les eitoyeaa Façon, Beaurspaire. Dupon-
chelle et Brassait aa «ont fait exeiteer, 
puis le citoyen iihcaouière Jet aon rapport 
relatif à la création d'une crèche. 

Création d'an» Crèche 
La.premier* crèche sera créée a Mou-

lin»-L:lie.l» 2a Ab'ivaa. Nul douta que ees 
œuawi pkilaatbrop ntisa dsstiué.is * luu . 
ver l'enCauue pauvre ** dansera qui 1 en
tourant et qjn 1* m. u c e t atout instar*, 
«oient bien accae lues J» lai population. 

Suivant 1* demaade du .citoyen litiea-
quiare, 1* projet est r.nvojé a là comais -
aion îles nnaarwr» 

Beole de te r i s d> ia Beûte. 
L« Conseil autorise l'admia-atralion a 

louer uue maiaon. place du Concert, et à 
l'aratnaaer pour y uuulJer l'école de gar
çon» de ta ru* de la tiédie, incendiée ré-
eenvaent. L'a crédit de 3 000 £r. eet voté é 
cet effet. 

•v dana user* jcmraat. Mo* 
«•aent d*a* tout Isa a van 

M. «ta.a Br .m. . m , n e P1""»" P"" P ° " aux *•**• 
t .Ti\tr. -* J

U F* B M «f"1*.** le ayeakao a s - Lee deux partiee sont adoptée» 
d^to i iaar W V l . S ! ? ^ ' 8 . • * • • » • « • Te»» ••* socialistes et raïeaux . 
" : i r g * / . ••-•* yjaiatrntion à racheter I» l iste»ea* vote pourque les es*d*-ci 

vantasse que ce 
jj—^aa»4n»a atnaimpnl procurera aux 

a ^ r »«»é»j ja»jpr ie tée imm 
»tte ete* Vidanges li I loi: la Soc; 

gani 
s de 

à or
al de vmtsngee mumc; 

a* rapport de M. Stâas 
adapté 4 l'unasrimite. L'admet 
dJOéMS estons** * traiter ave* H. 
*ra*t*ar praarlitalu des vi 
aes, sur les base» suivantes 

La ville achète a M. Geoffroy, proprié
taire dea Vidangas Lilloises, ses terrai»», 
aon matériel, aen exploitation, conformé
ment aux étala établi» ci contre moyen
nant la somme de UOO.000 fr • 

M. Geoffroy mettra aea ""on aisssncas, 
se* aptitudes, au aervice de la ville, pour 
1 orgaaisaton d'uu service da 1» propreté 

De plu», 11 commuera a diriger la aer
vice dea vidanges pendant deux o« troie 
années d aon choix, et pendant ee tempe, 
il touchera, a la fin de chaque année la 
moitié de» bénéfice» réalisés, iusqu a con
currence de ldttjUUU/r.#«ommè nécesaaire 
paar psrraiv* la N i a n t de l.i:ttt,Orf» fr. 
pris auquel est entamée aon exploitation! 

La Conseil éée.d* également e u la vi
dange sera gratuite peur toslej te» ma
tières qui ne titreront pan eu-dessonu I 
degré lrt Heaume Dan* ce cas. l'enlève
ment des matièree fécales sera pavé a 
r»i»oa de .S fr. I» ssétr» eub*. 

Le citoyen DELORY met ne» vois, aa 
doux parties, le ver* ptaeaaUe par M. Da
bi, rre. 

M. Uarroia ee lève a'ors d'un air v:»é et 
ne prend pa* part aux rat». 

socia-
que le» médecins al -

is a» concours aient fait leatra étude» 
dan» le» Facultés de l'Etat. 

Ont vesé contra, c'e»t-à-diee pour 1 ad-
mi»»éondes medeatri* sortant de la faculté 
catholique : 

MM. brakers d'Hugo. Geeeart, Koib et 

Ecole âes B?aux-Arts 
M. VnMAtU* eapé. nrekileete. vient de 

terminer un projet d'»jstnagement de l'E
cole des Beaux Arts dan» les locaux de la 
rue *e la De* le. 

Ce projet, très *oigneu*ement étudié, et 
répondant pleinement aux ceeeins de l'en-
aeiamsmexrt enistituie, aoo*»e une dépens» 
da WC.,038 fr 

Le exksyan Delorv fait remerquer que 
l'adminialratien ne peut songer actuelle
ment é faire exécuter ie p'C,ct de M. Cor
donnier, qui deniaad -rait une dépense de 
t millranoou Z inllli'yns et demi II va donc 
lieu, dit-il. de se rang T dn coté da -projet 
de M. Vandeuberge. 

La qneatioo eet renvoyée i la commis» 
aion de» travaux. 

Lt Cooaorvattire de musique 
La même erotiitacte a ausai étaWi un 

projei ée restaurai! n et de tranaforsna-
tion de notée conservatoire de ma».que. 

I-Vneembèe de»trav»»a a «véonter s'é
lève à téPttca francs. Lexamen * • cette 
affaire «et renrroy* a la o»mmi»»io«i de» 

CSBOVlQaV ÉLECTORALE 

AêqttiBiUoa d» terrain 
Le emewll «ntoriee l'admiaistretton fc 

aeiaorir un tarraiBd alignement rue Moor-
maat. 

K." I H A T T O I B 
M. Gilqiiin, arohiteete. a établi nn projet 

comptât d'extanoun des aiiattaira et de 
eonatruct'Ond'un marché couvert, (a pre
mière partie du ire'ail à réaliser coi.s ste 
dans 1* ddaiaotèlement des fortifications. 
La» dépenses s'élèveraient A «0.528 fr. 74. 

L'administration des reratt hâter l'exé
cution de ce projet qui permettrait d'occu
per quelques-une dea nombreux ouvriers 
actuellement sans travail. 

Renvoyé a la commission des travaux. 

LE RAPPORT D» CITOlff* BELESALLE 
Le citoyen Delesaiie, délégué aux finan

ces, donne lecture de son ae rapport «or 
la situation aUancière dt la ville. 

Noua publicoe plus nau. ce rapport 
extenso. 

Il cosalaie an* différence rie 1,248.595fr. 
31 entre le» somme* prévues pour la 
construction d'un centre universitaire et 
>es dépense* réellement engagées. 

Le Conseil donne ac e de ce rapport, ' 
sou» la SU*"**» que li qnest nn de règle
ment de* draits de douane, réclamée par '"Peu, s'il se bornait * dem 

l i ' K t X a i a t A C i E 
M. KOLB demaade que l'administration 

exerce un contrôle aci f sur les appireils 
«rex'lairag» éiectnqne rie i» \rtl». Unr 
énergie, le nombre d'heures 

H.STAKS-UKAIfK déclare qna c» con
trôle aer* exercé avec «oia, 

*1. BKACK>;KS-U'HlA;o daaannd* un 
contrôle d* l'éclairajte au a*t «t «s fdatnt 
de la mauvaise qualité du ge/. fourni à 
Ulle. 

Le citoyen STARS— Le contrôla ne fera 
régulièresneot deax fois car aaoia. enaia la 
d*r*ce*o*Ua d» i**cla<rnge aa gaz réside 
oofMSOèUmont dans la faiiitosse de la pres-
éùen ; M rasm le jour et au rnrm 1» *»iL 
Cette preeeio» est * Paria de 7» n | n 

M. DK8l'ttMUM'demande à l'Ad nima-
tr iUot> qee.lle a été I» rep >ose faits par 
»a 'Compagnie du gaz d la notification qui 
lai a été faite dernièrement par la Ville. 

L* citoyen DBLOUYr*pondq»e la Oxn-
paRnic nrotnat*. D* rasta. la maure dosne 
ieiRara de cette «ruieaiouoa qm est ainsi 
coaçue; 

€ Kn réponee à laaigmfleatioa d e'.le fai
te le 31 décembre 9U. ta Ceeapatrma pro 
teste contre ta prétention formulée p ir la 
ville ce Lille d avoir 1* tastxké de proc* 
dor elle insme é I établissement d'un n ni
veau a*/atèaae d'ecisira^e antrequ 1 éclai
rage an gaz. anl ponr la voi» publique et 
la» tkitimenta ommanaux q ie pour l'é-
claira<e priré, la vili* n'arrogeant undruil 
q̂ ue na lui reconnaissent na* les c mven-
tioa* lutarvaa*** autre lé» partie» ». 
TLE«* .'»IKx»Kri.'fN f»WS M W r i T t l l 

M. DI'HIKKRK adjoiat. donna lecture du 
voeu savant qu'il proposa aa Conseil : 

c Le Conseil, esnaidér* : » 
« 1- Que le p pul i t fn panvn q.i . s » île. 

peuple les hôpitaux et awnpieas. a ptus en-
ojraqne mpopuiaUoo riche,le dr.i.t a etr* 
aoignee par lés méaacin» le* plus expéri-
meate* et le» chirurgiens les pius ba.nies, 
d'eataat qu'elle est plu» maliieiireuae ai 
•'a pas la faculté de eno air «on atédeein : 

« w Q»e dans toute» le» crrnd*» ville* 
deFrance le recrutement du corps médico 
ehiaurgical dea nùptuaua ae (aii par voie 
de aooeoure publ c ; 

a 3- y ue oe cette fa.-on Ira ville» de Paris, 
Lyon, Marseille, Bardeeax. Vanta», et* . 
•ont acqu s un corps médical des hôpitaux 
respecté de tous, et faisant honneur à 
son pays \ ar s i aetene* et à I humanité 
par aon dèvoueraeatamn asaiaaes : 

• 4' Qu'il est regrettable oe 1 adroinia-
tnation dea hospieos de UHe ne emve pa* 
la» sa n»» habitudes des autre* grande» 
ville* et nomme e.lc-Hienie Isa médecins 
de» hi pitaux eaa* demander i ceux-ci 
de faire la prtove qu'île ont le» litres sof-
rasnts à la situation amliiticnnée qui s 
••Uicteot. 

« Kraat le vœu que la place de n éJecin ou 
d* chirurgien des iioep.ees de Lille soit 
désor uai» donnée au concours, et que 
saulaies méde-ms.quioct fait leur» étude» 
dan» le» rxculue de l'Etat, soient admis a 
concourir c donne mandaté «es nelêgaés 
é I Administration des hoepees de soute
nir ce vn-u avec énergie anpre* de ladite 
administration » 

M WKK^t'rN etemendele renvoi de e* 
. , veea à n e commission. Il s étonne que 

• f ad i in virât ,n des Hospices sit pris des 
décilions à la léger*. 

M ISAKItt TS dé-lare qu'il n* veut pas 
prendra la parole dune cette diacuision. 
parce qn'il est adtninialrnteur de» hospi
ces. 

M. VERLY d t qu'il serait partisan d* 

MM. Verly etBarrois es sont abstenus 

RÉTORJBES l i U S L'âSSISTANCE •ÉDICALt 
I-* citoyen OHEStJUI*Rf; adjrjint.donne 

lecture du rapport saivant, qui eet ren
voya é la commission de l'aasistance pu
blique : 

Autant daa* l'iatérH dea malade» que 
dans l'satérét ds 1* science médicale elle-
même, nous proposons eu Conseil munici
pal de bien vouloir s'associer, par un vote 
favorable, aux propositions suivantes de 
(Administration municipale, prop sit ons 
de réforme» qui s'imposent dan» l'aaais-
tnace iné.iieale da antre ville; 

• Considérant : qu'il serait préférable 
pour écart -r tout soep.on de favoritisme 
d*j nommer déaurmai» ira médecin» pré
poses au service d* l'insistance médicale 
au concotu s. à condition toutefois qu'ils 
soient da nntional'té française et qu'ils 
aient l'ait leura études daua une des f icul-
tea de médecine de l'Etat 

i Le Conseil propose que ces conditions 
soient imposées oéeoraaie non seule-
ment aux médecins des H«»pie*s, mais 
aussi sut médecins de JTtai-civil et des 
dispensaires des tilles publ qaes de la 
ville dé Lille ainsi qu'à ceux du Bureau de 
bienfaisance 

« L'a iin.n.stration municiptle est donc 
autorisée à ne plu* accepter à 1 avenir 
pour se^ services d'état rtvil. de visite» 
sanitaire* dans les écoles communale» et 
de» dispensaires que des médecins nom 
n di au encours dans les conditions au»-
indiquées. 

i L'administration tnunlcipa'e estnu.o-
risèe également é proposer le concours 
dans le» m- m a condition» au Bareau de 
biaafattance pour les méiecin» de s i s dis
pensaires et de lui proposer en outre, les 
ré.ormee su vantes dans son service,i as
sistance médicale ai aan» son service de» 
accoacu -roenta : 

< 1 wae les malades puisssnt avoir la 
faculté de c lOiSir leur majeem parmi les 
médecins chargés du traitement a domi 
eilu daa* leur quartier > u circonscription 
nitdicaie: 

< a* Que le* femmes en couche puissent 
avoir eaa'ement la faculté ne CHOISIT Jour 
sng -fe.noie parmi ceilee qai aont pré,io 
aéea nu service daccouc * sent de leur 
quartier oo eirconacripi on médicale; 

« S Ou* les raédecios cuai-^es un traite
ment à djmieiie. reçoivent, si c'est pj»»i-
hle, outre leur mdemnit» .ixe. une indem
nité variable suivant le no mure ée visite» 
qu'ils auraient faites pendaut l'aunée ». 

La s e tneees t levée é midi. 

M. Pourd, entrepreneur, sera tranchée 
défit».itivemeat par le Conseil. , 

MM» YIDAlKBsaU 
M. StaesvBrame donne ieeture sre son 

rapport au» ht orétt en d un service de 

M. VEL'DURAND 

i ue la 
place de médecin des In,pitaux soitdésor-
msis donnée au concours il ne faut pa», 
«lit-il. s occuper de J'origine des n é sein*. 

M. UEBIUHKE. —M. Verly peut deman
der l e dis..o"ciion dn vœu en deux parties: 
1° le concours; .'- l'Origine des études. 

1/iTeaafr affina* que les s natenrs si 
les députés du Nord se r uniront mardi, 
• a vae ue se concerter eurl interpellation 
annoncée au sujet du récent mouvement 
préfectoral et en ,iart,cu:ier. sur le rtm-
lil.aatiH.rnt 4e U. Vrl-Du a •ut. 

— « Les r-présentanta da Nord, ajouta 
aetra fe*a^w ,agejnjt> e t Qnl nnll issur. . ... 
qde'stio» de savoir ai le débat devra être 
porté devant le >en»t ou devant la Cham
bre on même levant 1 une etl autre assem
blé • .. 

Est-il besoin de dire qua le» représen
tants du Nord dont p..rie 1 getsstr som lee 
•eul» sénateurs et députe* opportunistes : 
Cee messieurs, e i souvenir ues services 
électoraux que leur a rendus M. vel-Du-
raod, avaient déjà l'ait annoncer iiréi ej 
o>-6i qu ils inlerpellerinent la cabinet Md-
liae sur la disgrâce du i'réfet ue lotir 
m s». 

i eue annonce fut faite sous la premiers 
(répression. Aon» ne nous y arrêtante» 
pas ici, sachant trop bien ce que valent 
cac aorte* de colère* oppor.untates liicn 
nous en a prie car i information de 1 £-
clair IUJI ,ue déjà ans recaiade. 

— Interpelleront I 
— Interpeileront pa* t 
Le» paris sont ouvert». Non» gegeons, 

nou», qu'ils n'inlerpelieront pa» et ta. \ el-
Durand, disgracia par Uarthou. pourra 
repren ire d aon co.ipte lanière et triste 
réflexion d Ovide exilé par Auguste ce 
donec ait fèlia- qui a'appltque a loue ceux 
qu'une loue demie encensent dans 1s 
prospérité et abandonnent ..ans... 1 infor
tune. 

E N F I N ! 
Enfla! La Sainte-aJatence asorMaé» 

candidate a u x élect ions munic ipa les 
compléinantalres trti rr ixaivier . 

Pas p l u s lard «aattler aaatia, la Dé
pêche e t TWcho n o u s ont, en effet, ap-
l ris que MM. Arthur Duhem. rabrteaat 
de toi les , «t Marcel Lauraoge, ataére-
preneur, aTaretit consenti â s e *aisser 
tailler un « complet » par le Suffrage 
Universel. 

— Hais» — e h o s e anormale, chose 
étraaére. — t a e v o t r a 'a pas souffle 
mot de cescandidatures laborieuse' 
ruent aufautéas par s a s d e u x compè
re* e s réaction •> e s clérical isme 1 

V uurait-il déjà brouille d a n s le ma
nège qui servit, en juin et en juillet 
derniers.les s a u c e s A la nronier-Dar-
ragon et à la Barrois que les é lecteurs 
repoussèrent a v e ï un dégoût si carac
téristique? 

C'est poss ib le . En tout c a s le Pro
grès du /tord qui figura, lui auss i , 
alors, e u nombre des cuis iniers , reste 
muet comme sa « c o n s œ u r » la Croix. 
N'ous n o s o n s crorre cependant que les 
leçons du passé aient plus profité a 
celui-là qu'à celle-ci. 

Un attendant qu'un avenir — fatale
ment très prochain,— nous édifie à cet 
c^ard, nous déclarons tout net à la 
népteke et é VSch», a MM. Duhem et 
l .auienge, qu'ils seront piteusement 
battus, dimanche prochain. Les é lec
teurs ne s e démentiront pas à hait 
mois de dis lance, quoi qu'on fasse 
pour les < empautuer ». 

Ce que l'on fera t 
Les feuilles de la Sainte-Alliance 

nous l'ont déià indiqué 
Pendant s ix jours , eiles v o n t pincer 

de la corde patriotique ! 
- « Il importe, dit laDé;ichr, que lama-

jorité daa electeura lillois manifeste dans 
un vote solennel et non équivoque sa dê-
sapprooation de reliure gén-rale priae 
psr 1 adminiatr.it on actuelle et proteste 
c >ntre le rôle qu'elle a joué dans de» èvé-
nrtnentt trop réctnlt tt trop doulomreux 
pour être sortis des mémoires, t 

r.t à la même heure, l'Echo écrivait : 
—«Contre ce» hommes qui ontodien«*ment 
froissé le» sentiment* les plus cher» d'une 
P'itrtotiqu* pop nia iou, ton* les patriote» 
doivent se dresser.» 

La voilà leur campagne. .Nous l'a
vions prévue et dénoncée. Ella ne 
n o u s efrraie pas . El e n'empêchera pas 
p us l'élection de Lesatfre et de Franc 
qu elle n'a empêché cel le de Ohesquiè-
r*, alors qu'à cette époque cependant 
Isa électeurs pouvaient se iaisaer pren
dre a u x me.isouges et aux infamies 
qgi élurent dirigea contre le l'urti o u 
vrier l'rauçais. 

Nous saurons d'ailleurs faire bonne 
justice, ici et dans n o s réunion* pu-
li iques des monopoleurà du patrio-
t.sme. 

.Nous s o m m e s armés pour leur ré
pondre. 

En attendant, n o u s ser ions fort 
obligé à la Dépêche d e n o u s dire ce 
qu'elle entend par « l'allure générale 
il « j'.*dqunx|jJr|aj>

agii_ACtuelle 1 » 
•5i»Tte"à dee reproches à formuler 

coatra les s c i e s du citoyen Delory et 
de s e s co l lègues , comment s e fait-il 
que ;"/.« un des é l u s qu elle compte 
d»ns la minorité du Conseil n'ait ja
mais formulé la moindre critique con
tre ce» actes ; — que, bien au con
traire, ils s'y soient a s s o c i é s à main
tes reprises et publiquement f 

L'heure n'est pas aux ins inuat ions 
vagsjaa et. dans son Intérêt même, 
dans l'intérêt des candidats réact ion
naires et c léricaux qu'elle n o u s pré
sente après les avoir, au préalable, 
déguisés en républicains, el le doit 
Apporter des faits précis . 

.Nous les attendons. 
G. SIAUVK-EVAUSY. 

Nous inrUons nos correspondants à 
nous adresser, le jour même, lot comp
te-rendus de réunions ou conférence! 
socialistes. Ils compreniront qu'il ne 
nous est guère possible de publier ces 
compte rendus, trois ou quatre jours 
aprôs les reitnions. 

Lasitoyen Lesaffre a pria le prêtais* la 
parole ; il a expliqué, en termes net» et 
précis, pourquoi il avait été invalida, 
quelle était sa situation aoclalc; il a ma
nifesté aon vif déair dé pouvoir reprendra 
aa place aa sein du conseil socialiste, ann 
de a* consacrer, comme par le passé, t 
la défenee d* le eauie si juste et ai inté
ressas** de* prolétaires. 

Le cstajrtia Lesaffre a entuite donné la 
paroi» a* cl tore» Poulet 

L* éySnpateéOMe conseiller aaanicipal 
entérines sitnaMs. mais biea sautis, a 
déveiM le* manœuvres de 1" pportumem» 
• t d* la bourgeoisie contre 1* prolétariat. 

Il a fait appel aux electeura pour faire 
sortir triomphante du scrutin de dimanche 
prochain, les noms des candidats du Parti 
omrrer, Lesaffre et Franc. 

Sea parole* ont été, d maintes repriies, 
couverte» par le» applaudissements de la 
nombreuse assistance 

A la fin de la aeance. Tordra 4D jour 
suivant, la par i* citoyen Crépia.a été voté 
é l'unanimité : 

Las élacieurs, renais à la salle du Lion 
belge, rue st-Druou a St-Meurice, remer
cient ht citoyen Poulet d'être venu parmi 
eux. Ile déclarent protest-r tous avec vi
gueur contre le cas d'invalidation du ci
toyen Lesaffre et promettent da voter pour 
les candidat* du Parti ouvrier, lea ci
toyen» Leaaffre et Franc, qui iroat appor
ter lsar contours aux élus de l'iîotel-do-
Ville pour Obtenir use a nélioratton sen
sible au sort de a classe ouvrière.» 

C'est aux cria de Vive la République 
sociale I vire Franc I Vive Lesaffre que la 

été levée. 

* * 
Aujourd'hui LUNDI i l , à 8 heures du 

soir , réunions publiques : 
Salle de Brûle Maison, rue du Mar

ché a u x Béies, avec les citoyens De
lesaiie, Franc et Henri Ghesquiere ; 

Salle de verstttrtes, rue da Poids, 
a v e c les c i toyens Lesaffre, Delory et 
Samson ; 

Salle d» Saint-Agnès, chemin des 
Vachers, à Caateteu, avec les citoyens 
Siauve-Kvausy et Kagheboora. 

Fédération des Cerrha réformistes 
Nous recevons le» coamMiaicaiioes 
L» cercle radical la < Jaatica », réuni le 

in janvier 18».'. après avoir entendu lee 
citoyens De derre et hever ses élus an 
Conaett municipal,lea félicite de leur éner
gie et invite :*s*embiee a porter ses suf
frage» sur lea nom» d-ae citoyens Douche 
et Lebrun qui ae sont engages a défendre 
le programme adxaie par la Fédération de» 
cjrcles rad eaux 

— Lundi II janvier, à 8 heure* du noir, 
asaemhlée générale. 

Urdre du jour : élections municipales 
du 17 janvier 

Présence in 'itpens ibfe 
L'n serr -taire se tiendra en permanence 

an aiège pour toute» le* eommumc.it ons 
concernant le» élection*. 

QUARTIER SAIHT-MAURICM 
Hier s 3 heure», a eu lieu à (estaminet 

du Lion Belge, rué Seint Druon, au Pont 
du Lion d'Or, une grande réunion orgeni-
sée p ur entendre les citoyen» Lesellr». 
candidat du Parti ouvrier, Poulet, conseil
ler municipal et Vandaele. 

Seul, c* dernier,retenu par une indispo
sition subite, n'a pu assister a 1s réunion. 

Le bureau s été ainsi constitué : préai
dent, le citoyen Lesaffre ; asaesseurs. les 
citoyens Crêpin et Deplauehon. 

qpe l'inforwn* Oonstan* art une biea n-
lains co*naiaa«aoe. — 

Jamais i Hckbonté n'a a»»»i honte*»*-
ment flanché devant récif»*»* * parlemen
tais» Le v eux ieem Hiroux ne vent a»»o-
laaseatpas mourir. N f a t dem—ésr s* 
grâce dans toua U* jow • » * • miaistérl*»*. 
• i , tout en déclaraas aa'il n'a n*a * dire. 
n* arête avec une Mehaté sens préoédent 
s M interviewa la» pta* b*ntsus*t pour 

t e cynique a fait ***** au pleurw*»»ur 
H avait, de concert a*** I» »ou*-pr«*»t d* 

én*rgt>|U*aient 
x. leuinvàtaat m t 

oeh sar leur 
ftp moi* ire «cru 

. pagn»o»dall»te: 
Kémusat. Campera* *t surtout Adrien 
Hébrard. 

Au cas où celui et ignorerait ce détail, 
je me fais un de-oir de i* ht! apprendre * 
il «si toujours bon d'être renseigné t w 
ses amis. 

Consuma ne doutait pa* qu* tant d* 
•cêlriratess* tt* Art oeareané d* saeeés. 
Le saeeè» 0**** pa» veau, mais la scélé-
rata»»* a » Inélfna n'est aeeroitr*. N 'ayant 
pu parvenir à faire élé uiner M de Ré-
m-isat par lea électeurs aènaforiaux, il a 

audens, 
1*S délégué» tèn 
tement à écrire <• 
i ullettn et & 1 icbnr 
pule *e* trots au 

conçu le projet de le faire invalider par le 
it *t de lui eicroquer ainsi «on 

faste uil. 
Sénat 

REVOIS OE u mm 
I.'Ai.OXIE Di: MINISTÈRE 

La Pet te Jtepu'Aique caramiti l'iaferaaa-
tion du Soir.disant que l'iaterixllalieo Caraaud. 
sur la notnication de .M. Doumcr, peut être grosse 
de eonséquaaccs iodirectes : 

Atteadone noua donc a voir le cabinet 
Meline a* présenter en plaine dulocatioa 
devant 1* Luatsbre. 

Et, maintenant, il aérait peut-être cu
rieux de re bar cher d'où émane l'inorma-
tio.> que non» venons de commenter. 

Ce ne aérait point difiicue. Il suflit de 
se rappeler i attitude d* N. Uarthoa lors 
da procès des oraudes Compagnies de
vant le Lonsaii ir -ut On n'a paa eanlié 
q»e, mi'.uatrs des travaux puo.ica. tl porta 
le coup décisif au cabinet i.ibot 

• . i artuou est donc costumier d* C2* 
iMiln uvre» hypocrites : il Ira ut volon-
i.ers les hommes dont il partage la for
tune, 

Nous avons donc tout lie* de croira que 
la note du 5oir est sortie toute faiie du 
mioiatèra delà place lie iuvau. 

Cela eet d'autant plus probable que. dès 
la premièro beure. M. Barthou a proclamé 
bien haut son oppoaition a la nomination 
de M. Doumer 

Toutes ce» intrigue» n'ont d'ailleurs 
d'autre importance que de noue montrer 
un? fois de plu» les chinoiseries du régi. 
me parlement» re et le» loue .e» combinai
sons du monde oliciel. 

11 faudrait que le pays eût une ruJe pro
vision d opt.mis ne pour se croire en sû
reté entre les Statua de ces clodj.'hes qui 
se disputent les uns le» autres et a'entre-
mordent comme d»e toutoua^voracea au
tour d une appétissante pâtée. 

•». 
LE VIEUX PERSISTE 

Sous c* tare, Hrari Roehefert joa* avec le 
vieux bandit Constaus, comme aa chat avec une 
pet te sourie : 

Si on connait les homme** la façon dont 
ils supportent 11..fortune, il faut convenir 

Et il a lancé eur cette piste ton* les 
journaux doat lee i lrec eur» assistaient 
autrefois 4 aea soirées du ministère, il 
compte exercer ainsi sur ses anciens 
complices de la Hante Cour une pression 
asee< mtense ponr lee déterminer * met
tre M. de Kémusat 41a porté l'a Luxem
bourg, a seule fin d'y faire entrer un can
didat qai a été batta par une majorité de 
cent-trente qaatee voix. 

1 ignore s'il y a dan» l'agglomération ad-
nalor.ale un teal pere-*oas«rit pour a'a* 
aoeier à cette nouvelle llibueter.e Mate s 
le Sénat commettait fetreyaMe irapre-
(leltce de la coneommer. i! n'aurait pins 
qu'à disparaître dans les profondeurs du 
dégoût public, cous lequel il est oéja aux 
trois quarts aubmergé. 

Henry Maret ait avec raison, daa» I» fiait' 
eal, que I ornants*»* régne depuis I» moment 
ou a été votée la Constitution monarchique de 
1875. 

Les réfJBblicain», se croyant tre* habi
le», n'ont voté la Constitution orléaniste 
que pour la changer à bref délai C eet l« 
cas ne dire qu'il» ne l'embraseaient qu* 
pour retoaffer. Ils tendaient 1» piège ; 
malheureusement il» y tomoaieat eux-
mêmes. 

Quand il» sont devenus lea plu» forts, 
comme ils, a y attend»!—t M* as «ont bien 
gardés de tenir leur promesse et de lèali-
ter leur «sas. I'» ont conservé, ils conser
vant encore avec eotn la Conetituti»» an
tidémocratique. Pourquoi * Eh ? mon 
lneu ' paroe que le fonctionnement d» 
cette Constitution le» a oriéaxH» a eux-
mêmes, lie ae sont plus repa iicaina et 
dèmoerates q e de nom, eoneervaleurs ne 
fa.t. Lort*an»»in», h» vrai, le* attendait 
là : saisie a ce tournant, il «est emparé 
d'eux et de la Repu .liq»» Lt l'on n a p» 
voir aucune différence eensible entre la 
gouvernement bourgeoia et rétr îgrade d* 
Louis-Philippe et le gouvernement bour
geois et rétrograde ou monsieur de 1 Kly-
»ee Kl Ujojr est venu où le» rallié* o n t ' 
pu entrer en «c- ae, et la Révélation leur a 
rend* son «pee 

On ne revivera plue. C'est trop tard. La 
vieil ordre a'eat rétabli, et toat est * re
commencer. O nauueté, qu» de *)êt.aes oS 
fait sou» ton nom I 

« • • amisséram a a cet aat» 
Leache en •étal blanc argenté. 
IHI- chenus» d'homme 
Montre ee acier oxvrié. 
D««x laiaees en porcelaine 
Cabaret en wrre de Boaeaas. 
Revolver. 
• a cuillères i café argentée». 
Deua n l m i l (lEuvrea de Diihi't*), 
Trois ehenaiem pour toame. 
Drap peur robe. 
Belle cbraàas é kemene 
Belle marmite emarHee bembre. 
Sis cuillère» à café < 
Sort»* de bal. 
Dean valoaKS 
Itébé parisien. 
Trots chemise» péri 
Rtaffe peur robe-
Boite ds compas. 
Montre scier oaydé. 
Beau fichu de lame avec boite. 
Jeu de brossas à tête et i hanit». 
Sit railler» à café argentée». 
L«r»de malaira 
Bébé mascotte. 
Saperbe salle i manger en vis** 

i w . i œ 
15iJ.T«» 

i.0»:>.«â» 
710.73» 
38» 914 
487.492 
250 312 
«uô.;iet» 

«o.314 
». 107.73» 

717.928 
'.01 .#47 
130,053 
-7.913 

6él.«*7 
1 142 66T 

4â>.tj01 
6oS.i»7« 
r»«,811 

2.124,194 
1,111.512 

831,9o2 
50.831 

»',0.133 
^Ï2.»48 
cW.203 Cabaret ea crisul. 
145 311 Eteff» peur rebe. 
401. k!» P»r»alai»be*n o» aVIe. 
23». 871 Volume r l'Homme mena m scie»e*> 

5.185 Six cuillère» à café argenties. 
212.7H3 . Votasi» (chaai* révol»ti*B»niresU 

.212.715 D»ux cbemnea peur ho mm». 
971.334 Louche en n.éul argenté. 
12.903 UoetsiBe rauasat 

-i:*=l- • ^ - • - I I - P t - » ' ' IUL-^' 

% ' — C'esi vrai, c'est très m i , murmura 
Damiens qui devint tout à coup pensif. 

— Cette rencontre a empoisonné l'air 
que je respire, ajauta-t-tl au beat d'un 
moment. 

— Est-ce que votre foiie de haine vous 
repreud f . 

— Elle ne me quitte jamais. * *" 
— Laissez donc cette femme, elle est si 

hoiu 4* voua... de sous . 
— Vous vous trompez étrangement, 

aous marchons daas nos otshre ; elle 
aous affame U u us persécute. 

— J* tàchv.tai da vous comprendre. 
TedMA, vo'tià l'Oise, oe c*ora d'eau que te 
•urneéclaire; pbns loin, vêtis pouvez voir 
rabbttya d* ta chanoirtesse d'Hareeuvt, ta 
protectrice de ma chère Ariette. 

— Oh i ce nom-la parïnme men ame... 
Je reverrai cette enfant, n'est-ce pas, ca
marade? Si aous nous arrêtions !* l'ab-
• a y « f 

— «Vbt wml iTecrta Dravelde vl**-
meirL Notre tai déplairions. J'en suis sûr. 

Vt il regarda Ae la route las lumières 
trembloter sens le feuillage naissant. 

Il poussa an arafata soupir, pas» s» 
joua «a*s sa mata et s e oit plas an mot. 

©•miens respects son silenoe. 
L'abbavé où s'était retirée Mme la ctaa-

fioiaesse dliarcourt, après la fia 4a la 
Kigeaee, a'était qs'a une lieue et datai* 

ter», von» ne rwtt 4u «aa/ia-oas Cénteas, aaaianti eét étaient 
pas». Aé* Diavnia» Poas et Art*U* Méretlee. 

- O» dawait, Isa.•èt**r d* teseora- .P lus ieurs chetatas, qae ooaaaiasalt stea 
•Mttei. D**+t**»^U\UeMm»imi***<» dé Barri, traversaient Je -
«étaaemia'«jpVia s*à,, .̂ .*s>vn tnttftt*> w* t « r f tnivalt si U est te aatrrage de 

—-

t > 

LE JUSTICIER 
CèClXB CAS&Oï* 

Cette rcaaoajnafaft Buapéré Datrnioas 
• t terrifie J>rav*i**. 

— V«*u.«aa**a s a fifate ttefpJaetteT 
— Mate, Dtvsjaaaa, p t a lr*a«» rort 

N i * . 
— Oman*»! patraet-ooue trbaTéTjcli* 

nette créature sans ame, sans coaar, aass 
marotat,» On twasafast sortir vrop tel 

— PattfxptoiT 
— P*ujatfu»it ipasta que je me serais 

saranaé poar aou«r ua vateta lotir k dette 
fcmai***jii*a sotstller lo tsuapava» sw» 
tsafratoamas et éwpetidra, aoaaâl 

^rasaldnj f » ptjt atoipteb** « M 
— Voua rteat quan 

mtéajasate «ttte «réa» 
ad sous — a l tes 

las regarder pour éloigner la tentation qui 
le prenait de s'y engager. 

On appelait la retraite choisie par la 
chanoinesse : « le Nid aux Saints, » et ce 
nom convenait vraiment à cette abbaye 
entourée de iombes.de statues.de vierges. 
Il t'en trouvait dans te bot* qui l'abritait, 
dons les jardins, dans le* pré» ; ce petit 
espace avait donné asile a tous les sainte 
du calendrier. 

Ces pierres blanches au milieu de la 
verdure et des mousses, ces statues mys
tiques évoquaient les ombres d'un monde 
disparu. 

L'Oise baignait les prés qui formaient 
une ceinture d'émeraade « au Nid des 
Sainte ». On y accédait par un joli che
min fermé de haies vives, bordé de noyers 
d'un grand rapport. Dans les aarles, des 
massifs de lilas blanc courbaient leur tète 
fleurie sur le chemin. 

Lu toiture fruste né disait rien; l'ab
baye ressemblait a une vieille maison 

' liasse comme il y ea • tant. Ua escalier 
en pierre blanche conduisait à un hall 
soutenu par des piliers tordu» termines 
par des éventails en chêne finement 
Sculptés. 

Cette architecture était étrange et avait 
beaucoup de similitude avec les décors 
du château de Mondion. 

Ce hall ou cette gâterie, tomme on rou
ira, était pavé d'tta carras* d'aa range 
tif, couleur perda* à notre teiajn*. 

îles quatre fenêtres en ogive et* te cha
pelle étaient encadrés» d'éventails sealp-
Iss tftTM teçon tort gracieus*. • 
j Lm maiiaj, 1* tetilBag* venait y tnaterr 

ses ombres mobiles et poétiques. Des ni
ches décoraient l'antre-deux de* fenêtres; 
elles reproduisaient dans la pierre avec 
tin art iQtint les sculptures des éventails 
en chêne. Elles étaient ornées de sainte 
dan» l'attitude ardente de ta prière et d'ai
mables vierges aux mains jointes. 

Cet ensemble, pour des yeux habitués 
à l'infini de la méditation, avait un attrait 
puissant sur l'âme par les images qu'il 
évoquait. 

Le parloir, avec set fenêtres grillées.ae 
trouvait de l'autre côté da hall : c'était 
une pièce nue et d'une propreté méticu
leuse. Le salon et les chambres étaient 
mondains par leur élégance. 

La chanoinesse dont l'esprit, après 
avoir fait le tour d* toute» te» jouis
sances terrestres et s'en être enivré, 
avait rompu avec Satan, escorté de ses 
pompes et de ses plaisirs, se plongeait 
dans l'idéal Infini de (a religion qu'elle 
faisait aimable e t douce. -

La solitude, malgré l'âge, avait laissé a 
sa beauté o* charme particulier qui cap
tivait la cour du régast. —• 

Son teint, sous te robe violette, avait 
cette blancheur qui rappelle celle de 
l'éme. 

L'amie Intime de la fllle aînée da ré
cent avait eu beaucoup de mal & se 
faire pardonner ses ivresse* d'autrefois. 
Port riche, ae dôsirani qu* la tapas et 
la tranquillité, elle s'était laissé «îbliar 
osa* aa ratrsate a »** i 
esttnapte da apaaéteor. 

Perse*»*» • »* *»«v*ffe 

fei aao 

3 B T ae sestya-

venait d'elle : on la croyait mort* depuis 
trente ans. 

Quand on a eu pour ordinaire tous te* 
mets d'une table somptueuse, l'estomac 
se blase, il demande avec insistance de* 
aliments simples. 

Il en est ainsi de l'âme et de l'esprit 
Mlle d'Harcourt avait une telle horreur 

de passé qu'elle s'était défaite de tout ce 
qui pouvait le lui rappeler. 

Dans un pèlerinage anauel de la Vierge 
neire, elle avait rencontré Ariette occupée 
à parer te Vierge de Oeurs et d* rubans. 

Le charme étrange de cette fillette, son 
accoutrement, avaient séduit la chanoi
nesse. il y avait tant de clarté daas son 
œil bleu, tant d'innocence sur son frais 
visag», que Mils d'Harcourt voulut l'em
mener le soir même à l'abbaye. 

Cette aaturs sauvage avait une grand* 
saveur, une haute portée, une allure libre 
tout à fait déconcertante, une ignorance 
adorable, une sensibilité vraiment ex
quise. 

Les belles choses U trouvèrent prête à 
l'admiration. 

Il y avait donc daa» de* endroits Igno
rés des Ailes de sert» qui valaient mieux 
que les filles des plus grands seigneurs? 

a Quel dommage que la hâte utilisa* «e 
teint si bteas, ai pur t passait la -*—nrl 
nesse, et qu* te travail gâte da pareilte* 
mains I Mon Dteul apateil* est jette i et 
eont»»» aWe etlnéirees*» • au'il o'f s rien au-d 

Mite d"ftereonrt M ps*teger a A r t e t t e P * 
ses promeuedés dans I* bail et dans aea t 
terres; ette l is apprit â tire et tut élaonâs t 
étala eanidOM d* sa im,»»»a*»,»»««•- Onv»»^ 

sachant plus comment la qualifier, eîto 
l'appela a potite fée ». Elle se montra ai 
douce, si bien veillante, que la jeune Ar
iette ae mit à l'aimer de toute son âme. 

Les Mérolles,trè»flattés de cette distisc-
ticn.laissèrentà te chanoinesse la libre dis
position de leur fille, qui appresait à l'ab
baye beaucoup ée choses : à se tenir, à 
marcher, i manger, à toucher aux objets, 
sans négliger, bien entendu, les attributs 
de aa condition. 

Les chambres, le salon, n'avaient d'oeil 
que faite par alla. La beurre n'était propre* 
n'était bon que sortant de sas mains. 

Ariette grandit à l'abbaye sans oublier 
le Ha via des Patte*» s i aea cher compa
gnon et ami Dravalde Pons. 

Ls. chanoineas» n'apprit certainement 
pas à penser à Ariette, — lss femmes 
aussi biea eja'uae partie de nommes de 
cette époque ignoraient cet art que le» 
encyclopédistes ont enseigné, — mais 
elle donna de l'essor et un peu de culture 
A ce jeun* esprit qa'site dégages de sa 
rusticité sans lui enlever la coté nature 
de sa superbe teratcance. L* rh»nmii>«s»a. 
avec usa délicate»»* extrême, une clarté 
parfaite, taserivit te mot « pureté • aaae 
cette jeune ***• déjà récente et toute 

. petite, ejeaawit Mate 
*yil»s*paat, qaa tej*»T*te**t te 
VQpV 4%ltHn4)vs», t9ttf*p«MSt<> lai 9CvkUtaW 
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